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NOTICE

SUR

U~E MON~AIE DE VÉVÊQUE BURCHARD,

FRAPPÉE A GRONINGUE.

On a douté bien longtemps de t'existence d'un numé­

raire groningo - épiseopal, c'est- 3- dire d'une monnaie

frappée il Groningue, depuis que l'empereur Henri III

(1 056-1 0~6) eut donné, en 1040, son domaine, situé dans

la ville de ce nom ou dans son voisinage, à l'église de

Saint-~Iartin, à Utrecht (t). .
Cette incertitude n'a cessé que de nos jours, lorsqu'on

retrouva, surtout en Russie et aux environs de la mer

Baltique, des monnaies que l'évêque Bernulphe (1027­

10~4) fit forger à Groningue. Bien qu'il y ail beaucoup de

variétés parmi ces pièces, on ne distingue que deux types

différents ('!).

(1) Comparer l'article inséré dans la Revue de la numismatique belge,
3e série, t.IV, p.t61.

(i) VA:'\OER CHUS, de Munten der bisschoppen t:an Utrrcllt, pl. 1 et II,
no~ t6·25 et no' '26-33.
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Mais voilà tout; pas une seule pièce d'un autre évèque

qu'on puisse signaler avec certitude comme sortie de cet
atclier.

Nous fûmes heureux d'en découvrir une; et, bicn que

cette monnaie soit déjà plus d'une fois décrite (1), nous

n'hésitons pas à la reproduire encQre, vu qu'elle n'a jamais

été expliquée.

En voici la description:

Av. Saint-Martin tenant de la main gauche une croix

ou un sceptre cruciforme; légende: SC . SIMA...•...

Rev. Entre deux grènetis + BVRCH; légende

J co> JI co>, le reste est illisible.

Ce denier, attribué il Burchard (1098-1112), res­

semble d'une manière frappante aux plus anciennes mon­

naies de la Frise, dites de Brunon, et frappées à Doccum,

Staveren, Leeuwarde, ete. Eh bien, e'est par cette res­

semblance que la pièce trahit son origine; elle ne peut

être monnayée ni il Utrecht ni à Deventer, mais très­

Lien il Groningue, où, il eette époque" la monnaie fri­

sonne était, sans doute, cormuc. L'évêque imita donc le

type de ses voisins, afin que son numéraire eût cours

parmi l'argent frison, si estimé alors.

Notre supposition devient plus probable encore quand

on se souvient que l'emperellr Henri III céda son domaine

au chapitre de Saint-Martin, à Utrecht, ct que le patron de

eette église figure sllr notre monnaie, salis doute poUl'

l'appeler cette donation.

(t) DIRKS, Bydragen lot de munt- en 1JellllillgkLtllde van Priesland,

in de Vrije Fries, VI dcel, Isle stuk, p. '190, et Slll' la planche le no XV.

VA:\DEn CIIIJS. tTll'ceh[., pl. 'Y, n° l.
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La légende du r~'·ers, enfin - et c·esl le plus important

argument, - ne permet plus de douter. Les caractères

:) co> R co>, lus ~ rebours~ forment le commencement du

nom CRYONI~CE ou CROl\IGGEA, si souvent répété

sur les monnaies de Bernulphe.

On ignore si d'autres évêques ont suivi J'exemplc de

celui-ci et de Burchard, quoique cela soit bien \Taisem­

blable. ~ous croyons du moins qu'une autre monnaie (t),

dont le type est analogue au denier que nous venons

d'expliquer, doit son origine au même atelier, surtout

parce qu'on en a trou\Oé des exemplaires à Groningue.

Vimage d'un évêque, mn costume et la petite dimension

de eette pièce prouvent qu'elle date du temps de Herbert

('1 159-°1 HSO) , de Herman (tHiO-lta6), ou peut-être
d'Ollon I~r (t 2 t 2-121 ~).

Espérons qu'on trouvera bientôt d'autres monnaies du

même genre, afin de remplir les lacunes qui aujourdllUi

encore existent dans la série des monnaies groningo­

épiscop3les.
HOOFT "A~ IDDEKIXGE.

(i) YA:SDER Cnus, de Mtlnten der t"Oorma!ige grao{scl,appen lJoliand

en Zeeland, enz., pl. XLIV, au pied de la planche no 3.

LE lIÉlJE. rtrecht, pl. XXX: no 1~r des incertaines.




